
 
 
 

ANNEXE 8 : CAHIER DES PRESCRIPTIONS TECHNIQUES COMPOSTAGE 
PARTAGÉ EN HABITAT COLLECTIF :  

A l’attention des promoteurs immobiliers et des constructeurs, des syndics de 
copropriétaires et des bailleurs, ces prescriptions visent à accompagner les porteurs 
de projet dans la réservation de zones dédiées et avant toute installation de sites de 
compostage partagé en habitat collectif. 

Contexte règlementaire : Dans le cadre de la loi anti-gaspillage pour une économie circulaire 
(AGEC) du 10 février 2020, qui impose aux collectivités de proposer aux habitants des solutions 
leur permettant de trier leurs déchets alimentaires à partir du 1er janvier 2024, la 
Communauté d’Agglomération de La Rochelle (CdA) a décidé de prioriser le compostage de 
proximité. Dans ce cadre, la collectivité propose un programme d’accompagnement de 6 mois 
à 1 an pour toute installation d’un site de compostage partagé et fournit gratuitement tout le 
matériel aux copropriétés en habitat collectif ayant accès à un espace vert commun.  

Objectifs et champs d’application : sont concernées toutes les opérations immobilières 
portant sur la réalisation de projets d’habitation collective (superposition même partielle, 
directe ou indirecte, de logements différents ; nombre de logements à considérer supérieur 
ou égal à 2) disposant d’au moins d’un accès à un espace vert commun. 

I. CONCEPTION, AMÉNAGEMENT ET DIMENTIONNEMENT D’UN SITE DE 
COMPOSTAGE PARTAGÉ EN HABITAT COLLECTIF 

1. Concevoir les projets d’habitation collective pour permettre l’installation 
d’espaces de compostage partagé 

Les projets seront conçus de manière à permettre l’installation, à court terme ou à plus longue 
échéance, de sites de compostage partagé.  

 
Un espace de compostage partagé comprend à minima trois bacs ayant des fonctions 
différentes :  
- un bac d’apport pour recevoir les déchets alimentaires,  
- un bac de broyat de végétaux secs pour recouvrir les déchets alimentaires,  
- un bac de maturation pour accueillir le contenu du bac d’apport une fois celui-ci plein et 
permettre aux matières d’achever leur cycle de décomposition en compost.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

Fonctionnement d’un site de compostage partagé  



 
 
 

2. Emplacement des espaces de compostage partagé  

Le choix de l'emplacement d'un site de compostage partagé est une étape clé pour garantir sa 
bonne utilisation tout en évitant les nuisances mais également pour assurer son insertion 
paysagère. 
 

- Un site de compostage doit être installé sur un terrain de pleine terre, en plein air, 
plat et drainé, pour permettre l’absorption des jus des biodéchets (lixiviats) et 
favoriser la présence des petits organismes décomposeurs (insectes, bactéries, 
champignons). Ce terrain est idéalement à l’ombre une partie de la journée et à l’abri 
du vent. 
 

- Afin de limiter les nuisances visuelles, sonores et olfactives, le site de compostage 
partagé est à éloigner de minimum 10 mètres par rapport aux fenêtres, balcons ou 
terrasses. A l’inverse, pour assurer une bonne accessibilité aux habitants, un 
éloignement maximal de 100 à 150 mètres par rapport aux logements est à respecter.  
 

- Le site de compostage partagé est à implanter de manière à ce qu’il soit facilement 
accessible pour les habitants et à « pied sec » (« pas japonais », broyat ou gravier au 
sol, …). Pour ce faire, il est à positionner sur les cheminements naturels pressentis en 
évitant les traversées de chaussées pour les usagers, et en favorisant un accès aisé aux 
personnes à mobilité réduite.  
 

- Il convient également qu’il soit accessible par véhicule motorisé ou par brouette ou 
vélo cargo via un cheminement carrossable, pour faciliter l’approvisionnement du bac 
de broyat en végétaux. 
 

- On évitera de positionner le site de compostage partagé à proximité : 
 des conteneurs enterrés afin de prévenir au maximum les dépôts sauvages sur le 

site de compostage, 
 des évacuations d’eau de pluie pour prévenir l’installation de rongeurs, 
 des haies et buissons non-entretenus régulièrement, 
 au-dessus des réseaux souterrains, car la pose d’une signalétique nécessitant 

d’être fixée sur un poteau enfoncé de 60 cm dans le sol peut être envisagée.  
 

- Si des espaces de jardinage sont prévus dans le projet, il est vivement conseillé de 
positionner le(s) site(s) de compostage à leur proximité afin de faciliter les 
interventions de valorisation du compost mûr sur place. 
 

3. Aménagement du site 

Le site de compostage partagé doit par ailleurs bien s'intégrer visuellement. Aussi, l'aspect 
esthétique ne doit pas être négligé et son insertion paysagère doit être réfléchie. 
Notamment, lorsque que le nombre de composteurs est important, préférer plusieurs sites à 
un seul site de grande taille afin de limiter l’impact visuel de l’installation et assurer une 
meilleure insertion dans le paysage.  
 



 
 
 

Afin d’assurer une insertion harmonieuse des bacs dans le paysage, une clôture (haie vive 
entretenue régulièrement, palissade à lames de bois verticales, autre matériau naturel ou de 
recyclage, …), dépôt de broyat au sol autour des bacs à compost et/ou un aménagement 
paysager peuvent éventuellement être à réaliser autour du site de compostage tout en 
prenant en compte que la taille d’un site de compostage peut être amenée à évoluer dans le 
temps en fonction du nombre de foyers participants. Leur réalisation sera à la charge des 
constructeurs, aménageurs, copropriétés ou bailleurs.  
 
La présence d’un point d’eau à proximité d’un site de compostage partagé peut constituer un 
atout sans être indispensable (nettoyage des outils et arrosage des matières du bac d’apport 
en cas d’excès de matières sèches ou de météo caniculaire). 
 
Par ailleurs, les bacs peuvent être situés à proximité du lieu de stockage du matériel de 
jardinage (chalet, cabanon, …) ce qui permet d’entreposer à proximité du site de compostage 
partagé, l'outillage nécessaire à la maintenance du compost et de rassembler les dispositifs 
pour une meilleure intégration visuelle. 
 
Pour rappel, la CdA fournit les composteurs et tout le matériel : toute nouvelle implantation 
de sites de compostage sur le territoire de la Communauté d’Agglomération de La Rochelle 
doit obligatoirement faire l’objet d’une demande d’accompagnement auprès de la CdA 

 
Exemples de sites de compostage partagé sur la CdA   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

Exemples de sites de compostage partagé non intégrés dans le paysage 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 
  



 
 
 

4. Dimensionnement des espaces de compostage partagé (selon le nombre de 
logements envisagés) 

Afin de pouvoir installer un site de compostage partagé, il est nécessaire de réserver les 
surfaces minimales figurant dans le tableau ci-dessous en veillant à installer, dans un 
premier temps, le nombre de bacs correspondant à un taux de participation moyen*, puis, 
dans un second temps, le nombre de bacs correspondant à un taux de participation 
optimal**. En effet, en fonction du taux de participation des habitants et de leur sensibilité 
au compostage, le nombre de bacs à installer est variable et pourra être augmenté 
progressivement. 
 

Nombre de 
logements 

(X) 

Surface minimale des espaces à 
réserver selon le nombre de sites 

Nombre de bacs avec 
un taux de 

participation moyen* 

Nombre de bacs 
avec un taux de 

participation 
optimal** 

 (X) < 5 1 site de 10.5 m², dont 3.6 m² de 
pleine terre minimum 3 bacs de 340 litres 3 bacs de 340 litres 

5 < (X) < 15 1 site de 13.5 m², dont 5.5 m² de 
pleine terre minimum 3 bacs de 800 litres 3 bacs de 800 litres 

15 < (X) < 25 1 site de 19.5 m², dont 9 m² de 
pleine terre minimum 3 bacs de 800 litres 5 bacs de 800 litres 

25 < (X) < 35 
 

(2 options  
au choix) 

1 site de 19.5 m², dont 9 m² de 
pleine terre minimum 5 bacs de 800 litres 6 bacs de 800 litres 

2 sites de 13.5 m², dont 5.5 m² de 
pleine terre minimum pour 

chacun 
2 x 3 bacs de 800 litres 2 x 3 bacs de 800 

litres 

35 < (X) < 45 

1 site de 19.5 m², dont 9 m² de 
pleine terre minimum 

ET  
1 site de 13.5 m², dont 5.5 m² de 

pleine terre minimum 

5 bacs de 800 litres et 
un site vierge à 

réserver 
OU 

2 x 3 bacs de 800 litres 

5 bacs de 800 litres 
ET  

3 bacs de 800 litres 

45 < (X) < 50 
 

(2 options  
au choix) 

2 sites de 19.5 m², dont 9 m² de 
pleine terre minimum pour 

chacun 
2 x 3 bacs de 800 litres 2 x 5 bacs de 800 

litres 

3 sites de 13.5 m², dont 5.5 m² de 
pleine terre minimum pour 

chacun 

2 x 3 bacs de 800 litres 
et un site vierge à 

réserver 

3 x 3 bacs de 800 
litres 

 * Fourchette moyenne de participation de 50 %. ** Fourchette haute de participation de 70 %. 

  



 
 
 

Exemples de configuration de sites de compostage partagé 

 

   Légende 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
Site de compostage à 3 bacs : 13.5 m² dont 5.5 m² de pleine terre minimum. 
 
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
Site de compostage à 5 bacs : 
 

. 19.5 m² dont 9 m² de pleine terre minimum. 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
. Autre configuration possible : 26 m² dont 9 m² de pleine terre minimum. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Espace dégagé autour des bacs permettant d’effectuer les 
différentes interventions nécessaires (brassage, transfert 
du contenu du bac d’apport vers le bac de maturation, 
approvisionnement en broyat, prévention des rongeurs) 

Espace de 30 cm au sol minimum entre les bacs Surface de pleine terre 

Composteur diamètre 125 cm 

Bac de 
broyat 

Bac de 
matur. 

Bac  
apport 

Espace minimum à réserver d’environ 
5.5 m de long sur 2.5 m de large 

Bac de 
broyat 

Bac de 
matur. 

Bac de 
matur. 

Bac  
apport 

Bac  
apport 

Espace minimum à réserver d’environ 8.6 m de long sur 2.3 m de large 

Bac de 
matur. 

Bac de 
matur. 

Bac de 
broyat 

Bac  
apport 

Bac  
apport 

1 m 

Espace minimum à réserver 
d’environ 5.5 m de long sur 

4,6 m de large 

60 cm 

60 cm 

60 cm 

60 cm 

60 cm 

60 cm 

60 cm 

60 cm 

60 cm 

60 cm 

60 cm 

60 cm 



 
 
 

II. MATÉRIEL ET DÉMARCHES IMPOSÉS AVANT TOUTE INSTALLATION DE SITES 
DE COMPOSTAGE PARTAGÉ EN HABITAT COLLECTIF  

-> Dans le cas d’un futur projet immobilier comme dans celui d’un ensemble immobilier 
existant, le syndic provisoire, puis le syndic de copropriété retenu et/ou le conseil syndical 
doivent suivre les préconisations indiquées dans ce cahier des prescriptions.  
 
-> Toute nouvelle implantation de sites de compostage partagé sur le territoire de la 
Communauté d’Agglomération de La Rochelle doit obligatoirement faire l’objet d’une 
demande d’accompagnement auprès de la CdA, qui formulera un avis technique, s’assurera 
des modalités de gestion retenues (via les habitants, gardiens d’immeuble et/ou un 
prestataire), formera les référents de site, fournira et installera le matériel. La CdA assurera 
un accompagnement des syndics de copropriété ou des bailleurs sociaux, puis des référents 
de site pendant les six premiers mois suivant l’installation jusqu’à leur parfaite autonomie. 
 
-> Le formulaire de demande est téléchargeable sur le site internet de la CdA 
(https://www.agglo-larochelle.fr/vie-pratique/dechets). 
 
1. Matériel mis à disposition par la CdA 

-> Les bacs de compostage sont en plastique recyclé de couleur vert foncé. Ils ont une 
contenance de 800 litres pour un diamètre au sol de 125 cm, excepté pour les opérations de 
moins de 5 logements. Dans ce cas, les bacs font 340 litres avec un diamètre de 90 cm au sol.  
 
-> A titre préventif, des grilles métalliques seront installées a minima sous les bacs d’apport 
pour empêcher le passage des rongeurs. 
 
-> Une signalétique (panneau de 80x60 cm) doit obligatoirement être fixée au niveau du site 
de compostage (mur, palissade ou poteau nécessitant d’être enfoncé de 60 cm dans le sol 
dans une zone indiquée sans réseaux souterrains de canalisations). En dernier recours, si 
aucune de ces solutions n’est possible, une plaque signalétique de taille adaptée sera fixée 
directement sur l’un des composteurs.  
 
-> Un bioseau vert en plastique de 7 litres, avec un adhésif « Consignes de tri » et un guide 
du compostage sont remis à chaque foyer participant, pour faciliter le dépôt de leurs déchets 
alimentaires sur le site de compostage partagé. 
 
2. Déchets alimentaires à mettre dans le 

composteur 

Tous les restes de cuisine et de repas sont des déchets 
alimentaires : épluchures et peaux de fruits et légumes, 
agrumes, fruits ou légumes abîmés, noyaux de fruits, 
coquilles d’œufs et de fruits à coque, marc de café, restes de 
thé ou de tisane, laitage et croûtes de fromages, petits 
restes de repas, restes de poisson ou de viande, restes de 
pain. Certains déchets de la maison à base de cellulose 



 
 
 

(sachets en papier kraft, mouchoirs ou essuie-tout) peuvent également y être déposés pour y 
être valorisés en compost. 

 
3. Gestion d’un site de compostage partagé  

-> Selon l’arrêté du 9 avril 2018 - qui règlemente le compostage de proximité - tout site de 
compostage partagé doit avoir un exploitant, c’est-à-dire un responsable qui doit :  

- s’assurer de sa bonne gestion, maintenance et propreté,  
- mobiliser les habitants, animer le site et communiquer régulièrement,  
- être formé aux bonnes pratiques du compostage.  

 
Sur le territoire de la CdA, les bailleurs et syndics de copropriété, mandatés par les syndicats 
de copropriétaires, sont considérés comme exploitants des sites de compostage partagé, 
puisqu’ils doivent veiller au maintien en bon état d’usage et de jouissance de toutes les parties 
communes de l’immeuble et de ses équipements. Les missions de gestion de sites de 
compostage partagé peuvent être confiées par la copropriété pour tout ou partie à des 
résidents volontaires, des gardiens d’immeuble ou à des prestataires extérieurs (entreprises 
de nettoyage ou d’entretien des espaces verts, entreprises d’insertion par l’activité 
économique, etc.).  
 
Répartition des rôles 

Avant toute installation d’un site de compostage partagé, une organisation relative à sa 
gestion doit être clairement établie entre les différentes parties prenantes. Il appartient au 
gestionnaire de la résidence – en tant qu’ « exploitant » - de définir la modalité de gestion la 
plus adaptée pour la résidence. 

 
-> Le bailleur ou le syndic de copropriété, en accord avec les copropriétaires, formule une 
demande d’accompagnement auprès de la CdA pour l’installation d’un site de compostage 
partagé. 
 
-> La CdA , après validation de la demande, mandatera une association partenaire pour : 

- formuler un avis technique (dimension et emplacement du ou des sites de 
compostage), 

- animer un temps d’information pour mobiliser les habitants et les référents, 
- former les futurs référents du site de compostage (une journée, gratuit pour les 

habitants volontaires), 
- installer et inaugurer le site de compostage, 
- assurer un accompagnement des référents de site (habitants volontaires ou gardiens) 

pendant les six premiers mois (visite mensuelle). 
 
-> Les référents du site de compostage (habitants volontaires et/ou gardiens de la 
copropriété) veillent ensuite à la bonne gestion du site de compostage pérennisation du 
processus et doivent se répartir les principales tâches d’entretien entre eux. Ils peuvent, en 
fonction des décisions prises en assemblée générale de copropriété, être épaulés par un 
prestataire de service formé à la pratique du compostage (entreprise de nettoyage, 
d’entretien des espaces verts, structures d’insertion par le travail, etc.).  



 
 
 

 
-> Les habitants participants déposent leurs restes alimentaires dans le bac d’apport, les 
étalent à sa surface à l’aide d’une griffe, puis les recouvrent avec du broyat de végétaux.  

 

Principales tâches pour la gestion d’un site de compostage 

Les principales tâches pour la gestion d’un site de compostage partagé qui peuvent revenir, 
pour tout ou partie, aux référents du site (habitants bénévoles ou gardiens) ou au prestataire 
en charge de sa gestion, sont les suivantes : 

- chaque semaine : retirer les éventuels déchets indésirables, ajouter du broyat au 
besoin dans le bac d’apport, brasser le contenu du bac d’apport avec un brasse-
compost ou une fourche (15-20 min / semaine / bac d’apport), veiller à la propreté du 
site ;  

- deux fois à trois fois / an environ, transférer les matières du bac d’apport (une fois 
celui-ci plein) vers le bac de maturation, gérer l’approvisionnement en broyat, 
distribuer le compost aux habitants et l’utiliser sur place, tenir un registre de suivi pour 
les principales opérations (compter environ 3 h / semestre), assurer la maintenance du 
site si besoin. 

 
Un « mix » de solutions peut être envisagé pour la gestion d’un site. Par exemple, les 
habitants volontaires ou une entreprise de nettoyage peuvent se charger des tâches 
hebdomadaires, tandis que les tâches plus physiques et n’intervenant que deux à trois fois par 
an pourront plutôt relever de l’intervention d’une entreprise d’entretien des espaces verts. 
Une entreprise spécialisée dans la gestion de sites de compostage ou une structure d’insertion 
par l’activité économique peut intervenir à toutes les étapes selon son mode de 
fonctionnement. 
 
4. Utilisation du compost et valorisation des déchets verts de la copropriété 

-> Quand un site de compostage est correctement dimensionné (par rapport à l’estimation du 
nombre de logements participants), le bac d’apport se remplit en moyenne en 3 mois. Ce 
contenu devra ensuite être transféré vers le bac de maturation pour 3 à 6 mois 
supplémentaires avant de pouvoir être utilisé sur les espaces verts. 
 
 -> Le compost mûr est principalement destiné à être utilisé sur place, par les habitants pour 
leur propre usage en vue d'une utilisation directe pour des activités de jardinage (jardinières, 
plantations, jardin partagé et espaces verts, notamment au pied des haies et des arbres) ou 
par les prestataires intervenant sur la résidence pour l’entretien des espaces verts.  
 
Quantité de compost mûr produit sur un site de compostage partagé : 

 
-> Les résidus végétaux, ou « déchets verts », issus de l’entretien des espaces verts de la 
résidence (à l’exception des tontes de pelouse) peuvent être utilisés pour alimenter le bac de 

Dimension du site 
de compostage 

Surface d‘espace vert requise pour épandre le compost mûr sur 
une couche de 5 cm 

Site de 3 bacs 8 m² 
Site de 5 bacs 16 m² 



 
 
 

broyat s’ils sont préalablement broyés pour équilibrer au fur-et-à-mesure les déchets 
alimentaires déposés dans le bac d’apport. Cette utilisation sur place des résidus végétaux 
permet de limiter les déplacements en déchèterie (et de réduire les éventuels coûts associés) 
et de réutiliser en circuit court les ressources disponibles sur place. 


